Fiches de Linguistique

I) Arbitraire du signe linguistique

a) Arbitraire de la face signifiée du signe

C’est-à-dire que le lien entre le signifié et le référent est arbitraire. Le découpage du signifié de la langue est arbitraire.

Il y a donc une relative autonomie de la langue par rapport à la réalité extérieure.

Par exemple, selon les langues, on choisit d’avoir une ou plusieurs façons de nommer la neige.

Fce : une seule (avec des variantes, comme la « poudreuse »), Pays du Nord : jusqu’à 15 façons différentes.

La réalité est donc telle qu’elle est et les langues choisissent le niveau de précision pour la décrire selon leurs besoins.

b) Arbitraire de la face signifiante du signe

C’est-à-dire que le lien entre le signifiant et le référent est arbitraire. Par exemple, la forme phonique du mot « chat » n’a aucun rapport de ressemblance avec l’animal auquel il renvoie. C’est un lien « non motivé », conventionnel entre le signifiant et le référent.

En revanche, les onomatopées ont une part de motivation d’ordre phonique entre le signifiant et le référent. 

Il existe, par exemple, une ressemblance entre le mot « miaou » et le cri du chat. Il s’agit d’un lien motivé.

Mais il existe cependant une part de convention :

Fce : « cocorico », Esp : « quiriquiqui », All : « kikeriki », G-B : « cock a doodle doo »

II) Différence mot VS monème
Le monème est la plus petite unité porteuse de sens. Le mot est un élément de la langue situé entre deux espaces blancs dans une phrase.

Un seul mot peut donc contenir plusieurs monèmes, et inversement plusieurs mots peuvent ne constituer qu’un seul monème.

Par exemple, dans la phrase « ils dansent tous », le prédicat « dansent » est un mot mais contient quatre monèmes : le monème verbe (danser), modalité verbale (présent), pronom (6e personne),  nombre (pluriel).

Dans la phrase « il ramasse une pomme de terre », le synthème « pomme de terre » est composé de trois mots mais ne contient que le monème « substantif ».

III) La double articulation du langage

a) 1ère articulation

C’est la segmentation de la chaîne parlée en unité de sens, c’est-à-dire en monèmes. Cela revient à procéder à une analyse monématique.

Ex. : « ilvaàlamer » en langage oral → « il va à la mer » en langage écrit.

b) 2e articulation

C’est le repérage d’unités phoniques permettant de distinguer du sens, c’est-à-dire les phonèmes. Cela revient à procéder à une analyse phonologique.

Ex. : mer / ter → /m/ et /t/ permettent de différencier les deux phonèmes.

N.B. : la commutation est un procédé qui permet de montrer les oppositions pertinents par opposition.

IV) Modèle de la communication de Jakobson

Contexte

Fonction référentielle

↓

Emetteur/Destinateur    →      Message      →    Récepteur/Destinataire

Fonction expressive    Fonction poétique     Fonction conative

ou émotive                       ↓                                        .

Canal

Fonction phatique

↓

Code

Fonction métalinguistique

a) La fonction expressive

Elle exprime un jugement, un sentiment à son destinataire. Elle correspond à toutes les marques de subjectivité dans un texte.

Ex. : le « je », les adjectifs affectifs qui manifestent un point de vue, les suffixes en –ard ou    –asse.

b) La fonction conative

Elle permet d’inclure le récepteur dans le message, elle se sert du langage pour agir sur l’autre.

Ex. : le « vous » ou « tu », l’interrogation, l’ordre.

→ très utilisée dans les pubs, les consignes (« ez » plutôt que « er »).

c) La fonction poétique

Elle travail sur le style, sur le message en tant que matière, sur les mots.

Ex. : les rimes en poésie, le style utilisé dans les articles de presse, les répétitions, le langage bébé.

d) La fonction référentielle

Le référent est le sujet du débat, ce à quoi il renvoie dans la réalité, le langage n’étant pas centré sur lui-même. Il peut être concret (ex. : table) ou abstrait (ex. : courage).

N.B. : il n’y a pas toujours de référent !

Ex. : « le divan lit la soupe » → Ø référent

e) La fonction phatique

Elle correspond à tout ce qui permet d’établir et de garder le contact.

Ex. : les « hum hum », hochements de tête, « allô », « tu vois ».

f) La fonction métalinguistique

Le langage en tant qu’explication du langage : tout ce qui permet d’éclaircir le sens.

Ex. : définition, explication, code pour expliquer le code.

V) La linéarité du signe implique deux types de rapports

a) Rapports syntagmatiques

C’est l’axe horizontal des combinaisons. Cela correspond aux rapports qu’entretient une unité avec ses voisines dans la chaîne parlée.

Ex. :  

· analyse phonétique : bra/bar

· analyse sémantique : je croque une pomme/je croque la vie

· analyse syntaxique : la maîtresse aime les enfants/les enfants aiment la maîtresse

b) Rapports paradigmatiques

C’est l’axe vertical des substitutions. Cela correspond aux rapports qu’entretient une unité avec celles qui auraient pu occuper la même place dans la chaîne parlée.

Ex. : 

· analyse phonologique : lapin/tapin

· analyse monématique : il dévora/il dévorait

N.B. : « demain il dévorait le repas » → on comprend le problème et on le rectifie spontanément.

VI) Différence entre valeur et signification du signe en linguistique structurale

a) Thèse de la linguistique structurale

La langue ne consiste as en un répertoire de mots, une nomenclature, mais en un système de signes.

b) Système au sens structurale

C’est un ensemble homogène d’éléments dont chacun est déterminé par l’ensemble des rapports qu’il entretien avec les autres éléments.

La signification est le résultat de l’association arbitraire d’un signifiant et d’un signifié.

La valeur résulte de la pression exercée sur un membre au sein du système par l’ensemble des autres membres. La valeur d’un signe est l’ensemble des attributs qu’un signe tire de ses relations avec les autres membres du système ou sous-système pertinent.

C’est donc une vision différente de la réalité selon les langues.

Ex. : 

· en français on a un système d’opposition en trois thèmes : fleuve/rivière/ruisseau. Le fleuve est une grande rivière et le ruisseau une petite rivière → la rivière n’est ni un fleuve, ni un ruisseau. Dans le système linguistique anglais, l’opposition n’existe que sur deux termes : river et creek. 

· Idem pour brun/marron qui se traduit brown en anglais 

· Idem pour mouton qui se traduit sheep/mutton en anglais
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Analyse monématique :

Différents monèmes possibles :

· déterminant

Ex : le → Sé = défini, Sà = [l]   ;   ma → Sé = possessif, Sà = [m]

       ces → Sé = démonstratif, Sà = [s]

· nombre

Ex : les → Sé = pluriel, Sà = [e]

· substantif

Ex : lunette → Sé = lunettes, Sà = [lynet]

· fonctionnel

Ex : de → Sé = de, Sà = [da]

· pronom

Ex : ma → Sé = 1ère personne, Sà = [m]

· modalité verbale

Ex : sont → Sé = présent, Sà = Ø

· verbe

Ex : sont tombés → Sé = tomber, Sà = [tobe]

· adverbe

Ex : jamais → Sé = négation, Sà = [jame]

· adjectif

Ex : argentées → Sé = argentées, Sà = [arjate]

Attention : pour un verbe, il y a 4 monèmes : 

· verbe (quel verbe)

· modalité verbale (quel temps)

· pronom (quelle personne)

· nombre (singulier ou pluriel)

Genre (masculin ou féminin) = variante contextuelle lexicale

Liaison = variante contextuelle phonique

Verbe irrégulier = variante contextuelle en présence d’un verbe irrégulier

Analyse syntaxique :

Verbe : ne pas oublier la modalité verbale

